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que l'on observe dans la pneumonie, telles que pleurésies, endocar-
dites, péricardites, méniigites, péritonites, etc., sont causées aussi par
les mêmes microbes.

Deux micro-organismes ont été étud;és dans la pneumonie, l'un est
le pneumococcus de Friedlander, le second le microbe lancéolé.

Friedlander le premier, en i8Sr, aaiça que la pneumonie pouvait
bien être causée par un micro-organismc. Les recherches de Fried-
lander et celles de Frcebenius amenèrent la découverte chez les malades
.atteints de piicunonie d'un bâtonnet ovoïde enveloppée d'une capsule

î gélatiniforine. Ce pn.umococcus, comme l'appelle Friedlander alfecte
quelquefois une forme plus allongée; il est toujours encapsulé mais
(Jans la même capsule peuvent se trouver plusieurs éléments. Ce
microbe de Friediander se rencontre dans les exsudats de la pneu-
monie et même à l'in érieur des leucocytes, toujours muni de sa cap-
sule. Cependant dans les anciennes cultures les pneumocoques pren-
nent la forme de bâtonnets plus longs et la préisence de la capsule qui
les entoure est souvent diflicile à constater. Si l'on ensemence par
piqûre un tube de -gélatine avec cette bactérie, le milieu n'est pas
liquéfié, mais les colonies en se développant donnent à la culture une

1 apparence caractéristique. Elle offre l'aspect d'un clou dont la grosse
-tête ronde fait saillie au dessus le la surface de la gélatine, tandis que
la pointe dentelée sur les bords plonge en s'effilant dans le tube. Cul-
tivée dans le bouillon, la bactérie de Friedlander se développe sous
forme de gruncaux blanchâtres.

Sur la pomme de terre, elle forme une couche épaisse et jaunâtre
qui donne naissance à quelques bulles de gaz. Ce microbe a.en outre
une faible propriét4 saprogène. Le pneumocoque très pathogène pour
le cobaye et la souris, ne l'est pas pour le chien et le lapin. L'injec-
tion de ses cultures pures développe chez les animaux qui ne sont pas
réfractaires l'inflammation des séreuses, principalemen t des plèvres et,
la formation de nodules de pneumonie.

On ne tarda pas à s'apercevoir que les pneumococus de Friedlandcr
Il existait pas toujours et n'était pas souvent le seul microbe pathogène
dans la pneumonie. Weichselbaum, Netter et Gamaleïa remarquc-
ient la présence d'un autre microbe dans la pneumonie. Ce micrc-
-organisme était celui que M. Pastear avait isolé en recherchant le
microbe de la rage dans la salive d'un enfant hydrophobique du ser-
vice de M. le Pr Lannelongue. Cette bactérk fut décrite, étudiée et
cultivée -par M. Pasteur qui lui donna le nom de microbe de la salive.
Comme le pneumocoque, elle est encapsulée, on la trouve dans la
salive des pneumoniques et souvent dans celle des personnes parfaite
nent saines.


